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PARASHA ✦ HALAKHA ✦ MOUSSAR ✦ HISTOIRE 

Le moment central de la fête de Pessa'h est sans conteste le soir du Seder. Toute la famille se réunit autour de la 
table, face aux simanim disposés sur le plateau, chacun ayant un rôle précis au cours de cette longue et précieuse 
soirée. Mais au‐delà des rites, la Mitsva la plus essentielle est sans doute celle de raconter la sortie d'Égypte à ses 
enfants. Alors, comment s'y prendre pour bien accomplir cette Mitsva ? 

Quelques jours avant le Seder, il est important de se préparer : rechercher des histoires, des commentaires, des 
explications qui sauront captiver l'assistance. Le but n'est pas de « lire » la Haggadah mécaniquement. Comme on 
le dit : « Celui qui a avalé la Matsa est quitte, mais celui qui a "avalé" la Haggadah ne l'est pas ». Il faut donc pren-
dre le temps d'expliquer, de raconter, de faire vivre le récit. 

On s'attardera notamment sur les 4 Questions, en répondant aux enfants et en leur décrivant : 

· comment les Égyptiens ont rendu la vie des Bné Israël difficile durant près de 210 ans, 

· la cruauté de Pharaon, 

· la délivrance opérée par Hashem « d'une Main puissante et d'un Bras étendu », 

· les Dix Plaies, 

· l'ouverture de la Mer rouge. 

Il faut que chacun comprenne qu'il s'agit d'une Mitsva positive de la Torah, fondamentale dans la transmission de 
notre histoire et de notre identité. Pour garder les plus jeunes éveillés, on aura pris soin de leur donner quelques 
friandises ou petites attentions. Il est interdit de parler de sujets futiles ou de raconter des blagues pendant le Se-
der. Si une conversation inappropriée commence, on doit immédiatement reprendre la main en racontant une 
histoire liée à la Haggadah. C'est une nuit où, selon nos Sages, Hashem demande aux anges de descendre dans 
chaque maison pour écouter les Bné Israël raconter la sortie d'Égypte. Ce n'est donc ni le moment ni l'endroit 
pour se comporter avec légèreté. Il faudra bien expliquer la partie de la Haggadah où l'on montre la Matsa en di-
sant « Matsa Zo », où l'on saisit le Maror en disant « Maror Zé », et où l'on regarde le bras (sans jamais le tenir, 
ce qui est strictement interdit) en disant « Pessa'h ». 

Baroukh Hashem, il existe aujourd'hui des dizaines de livres sur Pessa'h, dans toutes les langues et pour tous les 
niveaux. Il serait dommage de passer à côté de la beauté de cette soirée en ne la réduisant qu'aux plaisirs du re-
pas, au risque d'oublier l'essentiel : transmettre, raconter, vivre la sortie d'Égypte. 

Par le Rav David Yossef, Grand Rabbin d’Israël 
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 KADESH  1 1 

 OUR’HATS  2 S 

 KARPASS  3  

 YA’HATS  4  

 MAGUID  5    
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1. DAM (1 fois) 2. VAESH (1 fois) 3. VETIMROT ASHAN (1 fois) 

4. DAM (1 fois) 5. TSFARDEA (1 fois) 6. KINIM (1 fois) 7. AROV (1 fois) 8. DEVER (1 fois) 

9. SHEKHIN (1 fois) 10. BARAD (1 fois) 11. ARBE (1 fois) 12. HOSHEKH (1 fois) 13. MAKAT BEKHOROT  
(1 fois) 

14. DETSAK’H (1 fois) 15. ADASH (1 fois) 16. BEAKHAV (1 fois) 

 ROH’TSA  6 S 

 MOTSI -MATSA  7 
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 MAROR  8  

 KOREKH  9  

 SHOULHAN OREKH  10  

 TSAFOUN  11  

 BAREKH  12  3 

 HALLEL  13  4 

 NIRTSA  14 


